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! Cartes d’Affaires CEUX DE L’ILE
MADAME...□ leur calvaire.

Le Tribunal lee entasse, d’abord, 
dans les prisons de la ville.

Mais comme els prêtres déportée 
arrivent dte tous les côtés, et qu’on 
ne safe plue où les mettre on prend 
la mesure radicale qui a été prévue.

H y avait là, ancrés au large, deux 
énormes navires négriers, les Deux- 
Associés et le Washington.

On y embarqua tous les prêtres : 
et le vrai supplice des pontons com
mença.

Pendant onze mois, ce fut la len
te agonie

Ils sont 400 dans un entrepot cons
truit pour loger 40 nègres.

Avec quelques planches clouées 
sur les flancs du bateau, on les su
perpose comme des harengs en ca

ll

BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER Il y a des mort» qui appellent...

Gabriel AUDI AT
Dimanche dernier, dans les églises 

de Paris, on a lu une lettre du cardi
nal Verdier pour réclamer les écrits 
concernant les prêtres fidèles décé
dée sur les pontons de Rochefort 
pendant la Révolution.

Ш je suis resté rêveur devant cet
te lettre

Une fois de plus, Je voyais le geste 
de l’Eglise, pour laquelle le temps 
n’existe pas.

Elle a canonisé Jeanne d’Arc, cinq 
rente ans après son supplice 
a attendu davantage encore pour Al 
bent le Grand

Avocat Avocat
TF. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER Q. — Quand on me présente à une 

dame, dois-je lui tendre la main î
R. — Saluez avec respect, mais 

n’allez pas lui tendre la main le pre
mier: vous devez attendre qu'il) * eXé 
cute le geste.

Q. — A une soirée, est-il impoli 
de se retirer avant les autres per* 
sonnages ?

R. — Si vous ne vous plaisez pas 
à une soirée, c’est une grave Impoli
tesse que de le laisser voir. Il se 
peut que vous ayiez de sérieuses rai
sons de vous retirer avant les autres 
personnes. Soyez très prudent sur ce 
point. A moins d'exteuses bien pré
sentées, vous pouvez froisser et ceux 
qui reçoivent et les autres Invités. 
Chacun connaît 1 “histoire du jeune 
homme qui, reçu pour la première 
lois à un grand bal, dit en tonte con
fiance à un compagnon de quelques 
instants: -“Ditee-donc, on s'ennuie 
ici; moi je pars, venez-vous ?” — 
"Je le voudrais bien, répond l’autre, 
mais Je suis le maître de la maison! *

Q. — N'est-ce pas qu’il est Impoli 
de se parler à voix basse dans un sa
lon où il y a plusieurs autres per
sonnes? Ma jeune amie n'en veut 
men croire.

R. — C’est une des premières le
çons de convenances que l’on donne 
à l’enfant: il est de la plus basse 
grossièreté que de se chuchoter en 
la présence d'autres personnes ainsi 
des paroles qu’on ne veut pas leur 
laisser entendre. Elles en seront cho
quées. et avec raison .

J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.

t fausse medeatie est
_ demie- refinement de 

la vanité. — La Bruyère.
MJP., CA., MA.

Notaire PublicEdifice LONG, 
rue Canada

Pleurs Naturelles ■ 
pour toutes occasions!

CAMBER
■ THE FLORIST

Woodstock, N. В. І
В Telephone No. 17-21

Toute» commandes seront es-fl 
pidiées avec promptitude,
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' Comment allez-vous

é O. P. : 9 — TW. : 42
Edmundston. N.-B. Bénissez-MoiEdmundston, N.-B.

<? «Ep
AvocatAvocat Elle

Autrefois, car le temps vole,
On me portait dans les bras,
Ma langue était sans parole 
Et mes pieds ne marchaient pas ; 
Mais j’ai commencé de vivre,
Mon Dieu, je lis dans le livre 
Qui nous apprend votre loi ;
Ma main déjà sait l’écrire,
Et du coeur je puis vous dire :
Mon père, bénissez-moi !

Bénissez, pour chaque année 
Qui s’avance ou qui s’enfuit,
Mes soins de chaque journée,
Mon repos de chaque nuit ; 
Bénissez l’intelligence,
Dont le flambeau qui commence 
Vacille encor incertain ;
Et pour éclairer mon âme, 
Laissez-en grandir la flamme 
A l’ombre de votre main.

Pour que la rout«vsuivie 
Tôt ou tard me'mene 
Bénissez-moi dansTa vie, 
Bénissez-moi dans la mort.
Soit qu’un prompt trépas m’enlève, 
Soit que mon destin s'achève 
Dans l’ordre de vos desseins,
J’irai chanter vos louanges,
Jeune, au milieu de vos anges ; 
Vieux, au milieu de vos saints.

1 Ils ne peuvent ni s’étendre, ni se 
mouvoir, ni se désablUer. On leur 
f trt une soupe Innommable dans un 
baquet, où ils sont obligés de puiser 

Et voici que, cent cinquante ans avec les mains, 
ans après une Révolution qui a désa- On suppose le reste 
xé le monde, cette Eglise vient à Vile Alors, les épidémies éclatent. 
Madame, et là maternellement s'a- Un chirurgien vient faire une vi- 
genouille devant la croix des Galets, site, e: repart épouvanté: Si on met- 
tracée sur le rivage solitaire, et qui a tait là 400 chiens pendant une nuit 
l’air d’une victime assassinée, éten- seulement, le lendemain on les trou- 
due à terre, dans la position où elle verait morts ou enragés 
mourut.

L’Eglise est une éternelle remas- 
seuae de blessés sur le champ d? ba
taille de la vie.

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE
M. L. P.B. A

Notaire Public
Edifice LONG

Edmundston.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B. N.-B.

Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

— o —

Chaque matin, l'artmosphè.n de ces 
entreponts est ignoble.

Des matelots y descendent un ton
neau de goudron, dans lequel ils jet
tent, d’en haut, quelques boulets 
rougis au feu.

Alors, c'est une nouvelle torture. 
La fumée est si Acre que des mal
heureux en crachent du sang. ^

Naturellement les menaces pieu- 
vent de tous côtés.

—Ah scélérat !

A.-P.-Noel
McLaughlin Sans cesse, elle revient chercher

Quelle est la chose qui vous est la 
plus chère ? Est-ce la richesse ? A- 
vec de langent, nous pouovns nous 
procurer le confort, et nous mettre à 
l’abri de tout ennui financier. Mais 
l'argent ne vaut pas beaucoup dans 
la santé. Nest-oe pas que nous de
mandons toujours à nos amis- “Com 
ment allez-vous ?’ et non pas: 
“Combien d’argent avez-vous & la 
banque ?”

Il est vrai que la question “Com
ment allez-vous ?” n’exige pas tou
jours une réponse. Elle se pose par 
politesse. Mais il est vrai aussi que 
la santé nous est indispensable, et 
alors, en nous demandant “Comment 
allez-vous ?’, nos 8mis se préoccu
pent de ce que nous avons le plus 
précieux au monde. Quand nous per
dons la santé, nous perdons ce qui 
nous rend la vie heureuse.

Nos services de santé dépensent de 
l’argent afin de protéger la santé et 
la vie des citoyens, argent que nous 
leur donnons dans nos taxes. Cejt 
au service de santé de voir à ce que 
les fonds soient versés le plus avan
tageusement possible. De plus, un 
bon nombre d’individus ont recoure 
à leur médecin de famille pour sc 
maintenir en bonne santé. Us se font 
examiner régulièrement par leur mé
decin, d’abord pour savoir s’il ont 
besoin de suivre quelque traitement, 
et si non, pour avoir de bons con
seils au sujet de leurs habitudes de

ses enfante, en apparence sombrés 
dans l'universel oubli. Elle les prend 
dans ses bras, les élève au-dessus du 
monde et les ressuscite.

Tant que l'Eglise n’a pas passé, le 
dernier mot d'un être n'est pas dit 
ici-bas

Avocat — Notaire
29, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

Correspondance française

Campbellton, N.-B. — O —

crie un jour le 
capitaine à un vieux prêtre de Ci ans 
en lui arrachant le bâton sur lequel 
il s'appuie, si Je telaisse ça, tu es 
capable de fn're la contre-révolution 
à mon bord !

Un déporté implore pour qu’on lui 
donne des détritus qu'un mousse 
porte aux cochons.

Le mousse refuse M ais, dès qu’il 
est parti, le prêtre va retirer du ba
quet plein d'eau de vaisselle les quel 
çues débris qui surnagent encore, et 
les mange évidemment

B y a bien des sortes de martyrs.
B y a des martyrs poétiques: sain

te Aguès sainte Cécile la peti
te Fortunate

B y a des martyrs d’épopée : saint 
Laurent: saint Ignace d’Antioche 

B y a des martyre au grand soleil 
des amphithéâtres des martyrs 
oui se dressent, dans leur sublime mi 
sère, au milieu de l’orgueil des êtres 
er de la vanité des choses 

By a des martyrs de quelques heu-

il
Architectes Q. — Lorsqu'on doit attendre dans 

peut-on se permettre pour 
temps, d’ouvrir les livres

un salon, 
passer le 
ou les albums qui s’y trouvent ?BEAULE & M0RISSETTE

R. — Cela se fait très bien dans 
la salle 3’at tente d'un médecin, d'un 
dentiste, etc., mais c'est de mauvais 
goût de le faire dans une demeure

Q. — Que fait le prêtre d’une hos- 
rie qu'il a donnée en viatique mal» 
qu'il a dû reprendre, pareeque le 
moribond ne pouvait l’avaler ?

R. — Il la dépose dans un petit 
vase sacré spécial à cet usage, et Vf 
laisse jusqu'à ce qu'elle soit tout-à- 
fait décomposée.

Q. — Est-il suffisant d’aller à їж 
Messe de Minuit pour satisfaire au 
précepte de l'assistance obligatoire à 
la messe, le jounde Noel ?

R. — De nos jours, l’assistance à 
la Messe de minuit est suffisante 
pour satisfaire au précepte. Mal» 
tout bon chrétien se fait un devoir 
d'assister en outre à une messe du

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à répreuve du feu.

au port,

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTK
^B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

B y en a d'autres qui, lentement 
obscurément, solitairement, ont bu 
goutte à goutte, toute l’horrible a- 
mertume de la Mort.

Les prêtres déportés dans les eaux 
dt la Charente-Inférieure sont de

A.A.P.Q. & R.IC.A.

Le reste est à l'avenant.
Il faut le lire dans l’ouvrage si 

documenté de l’abbé Manseau ou 
dans l'Histoire populaire des Prêtres 
déportés, publiée sous les auspices 
de Monseigneur de La Rochelle.

Naturellement, la mortalité sévit 
terriblement.

Sur 497 prêtres à bord du Washing 
ton, 245 succombent. Les survivants 
sont dans un tel était qu’ils contami
nent l'équipage.

Aussi, les capitaines décident-ils 
de débarquer les malades à ITle Ma
dame, dénommée l'île Citoyenne.

275 y périssent Les autres circu
lent. "troupeau hâve d'ombres en 
guenilles, avec des visages terreux, 
des yeux hagards ou éteints ot dont 
la misère, comme une lèpre, a fait 
tomber la barbe et les cheveux

Mme Amable TASTU. Leur crime . ?
Bs avaient refusé un serment 

qu'en conscience ils ne pouvaient 
pas prêter.

La sanction ?
Des bêtes féroces à face humaine 

la discutèrent âprement.
Les uns voulaient les envoyer mou

rir à la Guyane.
Danton et Collot d'Herbois préfé

raient réunir “toute cette prêtraille ’ 
dans «n lieu propice, et l’“abattre '.

Le boucher Legendre était pour 
les bateaux à soupape, comme les 
"Mariée-Salopes" de Carrier à Nan
tes. B appelait cela: l'exécution ver
ticale.

Seulement, les riverains de la Loi
re se plaignaient déjà de tous ccs 
cadavres qu ivenaieot pourrir sur les 
rives et empoisonner les citoyens.

C’est alors qu’ayant bien pose le 
pour et le contre, le Comité décida n,*r- 
pour ces prêtres, la mort lent?, cir- 
.•onsci'tc ,et cachée dans la nuit des 
pontons.

St, aussitôt, on les y achemina.

Dr A. M. SORMANY
HAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Hщ
•;.’>sï-V\ 1-І
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AmaigrissementNous avons maintenant à notre 
portée les connaissances en hygiène 
qui nous permettent de bien dépen
ser notre argent pour enrayer la ma
ladie et pour promouvoir îa santé. 
Dans le passé, nos ancêtres firent 
tout leur possible pour échapper aux 
maladies, mais puisqu’ils n’eurent 
pas les connaissances au sujet de 
leur origine et leur mode dé propa
gation, le contrôle des maladies ne 
leur fut pas possible.
La santé s’achète. Sans dépenser de 
l’argent, nous ne pouvons pas repé
rer de mettre en oeuvre les moyens 

pour nous la procurer. 
Le temps et l’argent que nous con
sacrons à la conservation de la san
té for\t une vraie économie. Vaut 
mieux dépenser de l’argent pour 
nous conserver la santé que d’être 
obligés de le verser pour soigner une 
maladie qui est trop souvent une ma 
ladle évitable.

Donc, quand vos amis vous deman 
dent, “Comment aEez-vous ?”, soyez 
en mesure de leur répondre avec 
raison, “Bien, merci !” Vous pou
vez l’être si vous suivez les prescrip
tions de l’hygiène en ce qui concerne 
une bonne alimentation, un som
meil suffisant, du bon air, des habi
tudes régulières, et 
cal périodique. ^
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Q. — J'ai une pièce de monnaie 
chinoise sur laquelle on me dit ne 
pouvoir trouver la date? Est-cé pos
sible, si toutes les autres indications 
sont absolument intactes ?

R. — C’est plus que possible: c’est 
probable: car. en Chine, du moins 
au temps de la royauté, la monnaie

Il y a cent quarante-deux ans quo n'était pas marquée de l'année de as 
ces horreurs se sont perpétrées. j fabrication, mais du nom du roi 

En les lisant, on se passe la main| sous lequel elle était frappée. Pous- 
sur le front, comme en un cauche- sez l'investigation plus loin; il est 

possible que votre pièce soit an
cienne et ait quelque valeur.

OHeures de bureau
8 heures A midi — 1 hre à 1 hres oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Lorpqu’îJ y a amaigrissemant chez la 
femme, c’est qu’il y a dans l'organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
cho'-e, c’ert souvent VANEMIE.

En gjn.'rnl, l’amaigrissement est ac- 
comnacrné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilité, d'in
somnie. tous des symptômes d’ANEMŒ.

Si voue ressentez de rnreils symptômes, 
pren°t les Pilules ROUGES; elles ne tar
deront pas à fortifier votre organisme, à 
f.?Jre cesser c?1- amaigrissement.

Les Pilules ROUGES ne connaissent pas l’insuc
cès dans les c~s d'ANSMIE; elles sont aussi irès 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma
nente de fn'i~n: essoufflement au moindre effort, 
douleurs de des de reins, périodes douloureuses et 
irr*7itliè”îs t-fv'b’es internes.

Il t

’▼▼▼▼▼▼▼T V Vf fVyfTfTTWfTftYTT

BUREAU DE PLACEMENT:-
Car la bête ne fait pas cela.
Mais l'homme qui a la haine du 

Christ le fait.
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée ? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

nécessaires

Et c’eei signé: Satan.
On éprouve aussi, au fond de soi- 

même, un sentiment de remords.
Ces prêtres ont droit à mieux qu'à 

de l'indifférence.
Et c'est probablement parce qu'ils 

appellent dans l'invisible que les pè
lerins viennent. de plus en plus, s'a- 
genouiîlër devant la croix tracée sur 
la terre de leur supplice 
langue et morne, comme fut longue 
et morne leur solitaire agonie.

A voir son beauhP O TE MTCe que fut. au travers du pays, le 
voyaj" de ces condamnés est indes
criptible.

Autour d'eux, il y avait un vertige 
de lâcheté. En Tes insultant au pas
sage, chacun se décerr ait un brevet 
de civisme.

A La Rochelle, .es sans-culottes en 
massacrèrent six La populace,
mise en goût, les dépôça et promena 
leurs débrits par toute la ville

Ceux-là furent les moins malhru-

—Si vous étiez de> animaux, criait 
aux autres le commandant on au
rait pitié de vous. Mais, étant des 
monstres, voue ne méritez aucune
compassion !

Ces monstres étAient de simples 
et pauvres prêtres des vieillards 
quelquefois, blanchis au service des 
de l’époque représentant leur arri- 
ûmes.

J’ai là. sous les yeux, une gravure 
vée à Rochefort. Quelle pitié !

Au travers de la foule qui hurle 
h la mort, on distingue les malheu
reux prêtres à leur rabat. Ils n'en 
peuvent plus de fatigue, d’insultes et 
d’émotions.

Oe n’est pourtant que le début de

he © *ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

dî ffici le 
qu’il fût jaunâ
tre et pustuleux

auparavant.
"Fruit-a-tives a 
fait de mot une 
autre personne.
Les pustules ont 
disparu et mon 
teint s’est admi
rablement éclairci. Mes maux de tête 
ont cessé immédiatement et je n’ai 
plus souffert de constipation depuis.”

—Mlle J.S., Guelph, Ont.

m"

eis
£O peu

"Mes forces avaient beaucoup diminué. je pre
nais le lit à tout vropos. i'étais pâle et mainte et 
mes périodes étaient devenues très irrégulières. 
Un rei tordisse ment était la cause de ce mauvais 
étit u ? santé, l’ai fait us^ge des Pilules Rouges; 

â tout d? sorte >"pi acoois des forces: cette amé
lioration s'est accentuée de iour en iour iusqu’à 
narfait rétablissement • mes périodes sont deve-
nMilltolinVN*TES’' MI,C ExiIda Robicbaud

V.:4to <9of PHILIPPE M0NETTE,he
) Puissent ces lignes hâter le jour où 

les martyrs de l'île Madame sorti
ront de leur tombeau d'oubli 

Et qu'ayant vécu 
norts sur la terre fumante de la 
plus sanglante des révolutions eux 
qui savent ce que fut “hier” ils nous 
protègent contre tout ce qui s’amor
ce aujourd'hui à l’horizon des peu-

n -в :Edmundston, l'examen médi-ch

&nd et qu’étant
ail

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
pjste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS 
SUBSTITUTS qui i.j sont pas pour votre 
avavtare, mais pour celui u marenand.

ny Fruit-a-tives vous fera réellement du 
bien. Sa découverte fut l’oeuvre d’un 
médecin distingué, gradué du 
College of Physicians and S 
d’Edimbourg. C'est un mei 
épurateur du sang parce qu’il stimule 
le fonctionnement naturel de CINQ 

Chez tous les phare

Royal
urgeons

rveilleuxREFUSEZ LESUNE BONNE REPONSE Pierre L’ERMITE.ers

at . Le professeur demande au candi
dat s’il ne connaît pas quelque che
val célèbre.

Le candidat qui n’a Jamais en
tendu parler de Bucéphale, dTrvcita- 
tus ou de* Rossinante, répond avec 
aplomb :

— La “rosse" Tarpétenue 1

REPONSES EXACTES
organes vitaux, 
maciens, 25c.Pilules ROUGES et 50c—Alors, Toto, tu es satisfait d'al

ler à l’école ?
—Oui. papa, j'ai répondu à tou!. ' 
—Et comment as-tu répondu ? 
--J'ai répondu que je ne savais

ng

Fruit-a-tivespour les Femmes Pâles et Faibles
Ci» CAImltse Vr»nc*-Américaine Liée, 1666, rue S.-Denis, Montré»!.

iby
REND ET CONSERVE LA SANTEIL1

ail tor Servant ne parvint pas à prouver qu'elle allait s’évanouir de nouveau 
llnnocenoe de son client. si elle n’essayait pas de réagir contre

Arcade Oarlin fut condamné à] l’horreur qu'elle ressentait et si 
mort, et il expira sur l'échafaud le elle s'évanouissait, en revetadrait- 
crime d’un autre... elle encore cette fol» ?

Oe fut la plus tragique des erreurs Allons! D ucourage! Enfin de oomp 
judiciaires I te, il ne s’agissait que de se raisonner

un peu! Elle était vivante, vivante 1 
Fin de la première partie Par un simple effort de sa volonté, 

elle pouvait, si elle le désirait, quitter 
immédiatement sa couche funèbre ; 
devait-elle hésiter, même un ins- 

■ tant ?..

sayant de ne pas voir le cercueil, en 
passant, Magdalena alla directement 
vers le lit et en enleva le traversin.

Retournant dans la salle ensuite, 
elle s'approcha, en tremblant, du oer 
eue il. dans lequel elle plaça le tra
versin. qu’elle recouvrit du linceul 
dont on l’avait énveloppée, puis, mal 
gré quelle frissonnât d'horreur, elle 
souleva un bout du cercueil afin d’en 
constater le poids 
ne ferait pas

cher là où bon nous semble, fit l’a- Pébrilement, elle se dévêtit, déchi
rant. plus d’une fois, la robe, dans 
sa hâte de s’en débarrasser, après 
quoi elle courut à une grande gar
de-robe qu'il y avait à l’une des ex
trémités de la salle près de la porte 
d entrée, et saisissant un long man
teau b>u marin qui y était accroché 
e.ie s’en recouvrit.

Retournant se placer devant le mi
roir, tile eut la satisfaction de voir 
qu'un changement s’était opéré dans 
•on apparence. Sans doute, ses joues

trine, puis elel se retourna, croyant 
qu’il y avait une autre personne 
qu’elle dans la salle Car non 1 
Ca ne pouvait être Magdalena Car
lin. cote jeune fille dont le visage 
se reflétait dans la glace ! 
joue» creusées et blanches comme 
comme la mort ces lèvres, blanches 
aussi; ces yeux cernés de bistre, ces 
grande yeux bruns, qui lut man
geaient littiéralement la figure !

—Ces rtois mille dollars 
croyez les trouver dans ma maison ?

—Je crois 
d’une chose, M. Corbot, c’est que 
voue n’êtee pas un type pour hési
ter à faire 
assouvir votre haine, dit l’avocat.

—Et ainsi, sur de simples soup- 
commença l’boecot.

vous

Non, je suis certain
Ces

ten quoi que oe soit, pour
Cîd.

Mais non; ça 
il ne pesait pas as-

DEUXXEME PARTIEÇOns
—Rangez-vous, et laissez-nous en

trer, M. Corbot! dit le détective d’u
ne voix rude. Je n’ai pas de temps 
à perdre en pourparlers, si Je veux 
prendre le train dde minuit dansdix, 
pour la ville,'oe soir.

—Entrez,ç Messieurs! répondit le 
bossu, et

ouemment, de léguer quelque chose aJouta-tHÜ, aeve un ricanement, qui 
à votre petite, à sa mort, a préféré sonnait faux pourtant, 
détruire oe qui pouvait la rappeler à La perquisition eut lieu; mais on
son souvenir Hélas, Carlin, je sais ne trouva rien. Son évanouissement ne fut pas de
que vous êtes innocent; mais je —Hh! bien? demanda Martin, d un ;0ngue durée. Bientôt, elle ouvrit les
crains fort ne pouvoir vous sauver, ton gouailleur, au moment où les yeux, et aussitôt, lui revint la соп- 
faute de preuves. deux hommes se dstposatent à par- naia*nce de oe qui l'entourait

—Que Dieu ait pitié ne mo* et lir’ Allait-elle s’évanouir de nouveau ?
de ma pauvre Magdalena ! s’écria —Nous n’avons rien trouvé. M. Cur Elle se sentait faible, faible comme 
Arcade, au comble du désespoir. I bo\ répéta Hector Servant, Tout de un' enfant; incapable, oonséquem- 

Pourtant, Hector Servant avait à je vous soupçonne d'avoir ment, de réagir contre l’excessive
coeur d’essayer de sauver son client; quelque farce et Je vous frayeur qui l’envahissait Elle sa-
conséquemment, quelques jours a- soupçonnerai toujours. vatt si bien ce que rencontraient ses
près son retour de la Nouvelle Or- —Ah! Bah! fit l’boecot. yeux, lorsqu’elle les ouvrirait: ces dé
lient, il entra au bureau de poste de ~~^e le répète, Je voue soupçonne- cors funèbres, le cercueil, k crucifix, 
G , accompagné d’un détective; et iai toujours et quoiqu'il arrive à mon entre deux cierges allumée Non, 
dernier, muni d’un mandat de per- client, j’aurai l’oeil sur vous, dit l’a- î elle ne pourrait pas supporter cela ! 
ouisition. B était dix heures du soir. vocat* Vous comprenez oe que Je Pourtant, elle n’aUait pas risquer 

—Je viens faire une perquisition veux h*111 ? Vous aurez soin de se rendormir EUe venait de se 
dans votre maison, M Ooribot, dit le *> manda Martin. réveiller d'un sommeil Mthartkine,
détective au bossu. I —* vous avertis, M. Martin Oor- qui avait trompé Isa plut coonals-

_Une perquisition ! ones mol I répondit Hector Servant. Di ! santé Не devait-elle pas une «ran 
Mais, pourquoi? s'était écrié Vboecct Men. ajouta-t-fl, adieu I Au revoir de reconnaissance envers Meu ?

і peut-être! A bientôt. Je n’en doute Encore quelques heures probable - 
— I acheva-t-il, gouailleur à son ment de ce sommeil qui reaeeuddalt 

tant * la most, et en l’eut enterrée 
vivante I . ..

De nouveau, Magdalena se retour- 
ElleTHEO na et regarda derrière elle 

était seule, bien seule dans la pie?e | étaient encore creuses et piles; ses 
Oe visage si effrayant à voir, c’était -veux étaient encore ridiculement 

grands, et cernés de bistre; mais un 
peu de rose lui était venu лих lèvres 
et son regard était moins-terne

Deux morceaux de bois, envelop
pés dans le traversin, donnèrent plus 
de pesanteur au cercueil Oui, c’é
tait à peu près le poids que pesait 
Magdalena ; c’était très bien ainsi !

Bientôt, le couvercle du cercueil a- 
vait été vissé en place. B ne restait 
rlus à Magdalena qu’à partir. Per
sonne ne songerait à dévisser le cou
vercle. car, qui. à part du "père Ze
non” tiendrait à la revoir ? EUe se
courait donc pas grand risque.

Mais, le “père Zenon" où était-il ? 
N était-ce pas étrange qu’il fut ab-

sans doute, car ça ne pouvait être 
que lui qui avait allumé les cierge» 
qui achevaient de ae consumer, de 
chaque côté du .crucifix. B serait in
quiet, à cause de ce» cierges et il re
viendrait bientôt 
viendrait, essayerait-il de dévisser le 
couvercle du cercueil, pour revoir, 
une dernière fois, sa fille adoptive 
qu'il avait tant aimée ?

Magdalena ouvrit grande les yeux 
et elle essaya de s’habituer à son en
tourage
lui manqua plus d’une fois. Mais en
fin, elle se leva debout dans son cer
cueil, puis, en un élan, elte sauta par 

Ses jambes pourraient-elles 
Elle avait été si

des I
N’était-ce pas épouvante sien !

table, et redeviendrait-elle jamais 
comme elle l’était auparavant ?

B y avait quelque chose de fort 
étrange aussi dans son apparence, 
hors ce qu'elle venait de constater 

Ah !
passa ses deux mains en arrière de 
sa tête et aussitôt, elle eut une ex
clamation douloureuse: $a chevelu
re avait été coupée !

Ce fut affreux, et le cœur
HORREURS

з grand bien, vous fasse 1 Nous avons laissé Magdalena, au 
moment où elle venait de s’évanouir, 
après avoir constaté qu’elle était cou 
ché dan» un cercueil !

Quel bonheur que celui d«* vivre ; 
de sentir ses forces lui revenir et de 
savoir que son xang coulait, plus 
chaud, dssn ses veines !

Soudain, Magda>i.a sourit. Queue 
sensation dans le village, lorsqu’on 
apprendrait la 
Magdalena Carlin ! Elle deviendrait 
un objet de curios' le 
drait connaître les impressions qu’el
le avait ressenties, lorsqu’elle s’était 
vue couchée dans un cercueil 
Je “père Zenon"? il serait fou le Iule 
de retrouver vivante, sa fille adop
tive. Et elte. Magdalena 

Mais, à quoi songeait-elle? Allait- 
elle reprendre la routine ordinaire ? 
Redevenir la "fille du pendu ”, avec 
qui nul n’osait s'associer ? 
rait folie, quand elte pouvait si fa
cilement disparaître 
Carlin serait morte pour tous 
Dans quelques heures, si elle réussis
sait dans 1e projet qui venait de ger
mer dans so neeprit, on enterrerait 
un cercueil 
tait supposé contenir serait loin, 
tandis qu’en chanterait son'libéra 

Se dirigeant vers une chambre à 
coucher voisine de fe çt e»-

ir terre
la supporter ? 
malade, et elle venait de passer par, Qu'était-ce donc ? 
de si épouvantables trances !

Oui, ses Jambes la supportaient 
Elte essaya quelques pas et fut toute 
étonnée de constater que sa démar
che était assurée.

Feuilleton No. 9
—Mon Dieu! Moi Dieu! sanglota 

Arcade.
—J’ai trouvé le élégvammc que 

j’avais adressé à votre marraine, ain
si que ma lettre; ni l’un ni l’autre 
n avait été ouvert même. J’ai obtenu 
la permission de faire des recherches 
parmi les papeirs de Mme Richepin; 
j’espérais, voyez-vous, mon ami, trou 
ver la lettre que vous aviez écrite à 
votre marraine, pour lui demander 
de l’argent, ainsi que le portrait d? 
votre petite . Je n’ai rien trouvé.

N’eet-ce pas étrange que 
ma lettre et 1e portrait de Magdale
na aient disparu ainsi ?

i-
Elte

n

e. résurrection dea

O Elle avait été fière, à bon droit, de 
' Tout de même, ce fut d’u npas quel ses cheevux; longs, abondants, fins 
que peu hésitant quelle se dirigea comme de la soie en écheveaux, noirs 
vers la table sur laquelle était te cru- comme l’aile du corbeau et ondulant

Des larmes perlèrent

Chacun vou B reviendrait sous peu,
: v-

■ El
t légèrement 

à ses longs cils, puis, <8es frissons la 
secouèrent; elle venait de compren
dre! Le "Père Zenon" avait dû lui- 
même couper les cheveux de sa fille 
adoptive, au moment où o n allait la 
déposer dans son cercueil; ces che
veux il avait voulu les gander en sou
venir d’etie

ciflx, et les cierges allumée.
S’étant agenouillée, elte fit un acte 

sincère de remerciements; n'avait- 
elle pas été sauvée de la plus horr>- 
ble des morts ? 
veillée quelques heures plus tard, a- 
lors qu’elle eut été enterrée ! 
pieds de terre sur son cercueil ! 
L’épouvantable désespoir qu’elle au- 

PuJa, la mort par

v •
Et, quand 11 re

 el elte se fut é-

3 Six Ce se-
Oomme pour répondre aux que»-ttonsés, m'ont d» que Чат Richepin 

détruisait sa eorreepondanoe. aussi
tôt après «n avoir pria connaissance, 
dit l’avocat.

—be portrait cependant
—quant au portrait, la seule ex

plication qui «oit potable, c’est que 
Mme Richepin, craignant de se lals- 
eer attendrir par ta vue de cette pho 
tofraptüe, WM*®, oeué-

Мафіа'епа tiens qu’elle venait de se poser des 
pas retentirent au dehorn 
~ ’approchaient de la maieon 
clef fut Insérée dan» la perte, et • 
Magdalena n’eut que Juste le temps

'
Magdalena se détourna; elle ne 

voulait plus regarder dans 1e miroir 
—O mon Dieu, combien je vous re- puisque cela lui causait de si péct- 

mencte, s'écria-t-elle, en éclatant en blés impressions. Mais, tout à coup, 
sanglots. ses yeux tombèrent sur la robe dont

«’étant relevée, elte se trouva en elte était habillée. C’était une de ces 
face d’un petit miroir, dont le "oère 
Zenon" se servait lorsqu’il se faisait 
la barbe, Vn tri s'échappa de sa pçi.

Oe» pute suffocation 1 Une

: —Mous cherchons oe» trois mille рал 
dollar» qui ont été volé» à Baptis.e 
OuMen, répondu Hector Servant.

—Cher mol! s'exclama le ooaau.
pwm Iq drplt «k k» çhw-:<!№!*, t»u» 1* «Sort» quH «. HWs- tempes à oette peoaéa.. ЮК «anUt

I vide, et celle qui! é- de courir ae cacher dans la garde- 
robe, quand le “père 8ehon" pénétra
danatoMOe.

tour.'-Щг;.
Le proeèa d*Arcade çarlln ne traî

na pas. Malgré toute la peine qu’il ae robe» en greaae meuaadlne blanche, 
aux garniture» découpée» au far 
Un guatre I O del !
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pour les enfants.

L£ MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservé», 1928, par T douar d Garand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sou». Par la Poste : 30 sous. I

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand tra 
mil de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau -Brunswick.
Л P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
L
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